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Ah ci côp châle, je vais faire ap-
pel à tous les Liégeois qui ont vé-
cu leur enfance au Congo en-
core belge et, plus spécialement
à ceux qui habitaient à Stanley-
ville, dénommé Kisangani de-
puis l’indépendance de 60.
Figure-toi que j’ai mon cama
Jean-Luc qui y a habité quand il
était petit et qui en garde un
souvenir magique. Il a créé un
blog sur internet (www.stanley-
ville.be) où il publie des tas

d’anecdotes d’époque et d’an-
ciennes cartes postales du coin.
Et il y en a une qui vaut vrai-
ment le détour puisqu’il s’agit ni
plus ni moins que de notre bon
vieux perron reconstruit quasi à
l’identique !
« Il y avait à Stanleyville une forte
présence liégeoise, m’explique-t-

il. Et ce perron est le seul monu-
ment belge représenté. J’aimerais
savoir qui l’a construit ce perron ?
À quel endroit ? Et pour quelle rai-
son ? Était-ce une commande offi-
cielle ? Est-ce l’initiative d’un pri-
vé, généreux mécène, ou d’un
groupe de passionnés Liégeois ? »
Et il fait donc appel à mes lec-
teurs : « Je fais partie de la der-
nière génération à avoir vécu là-
bas, reprend Jean-Luc. Je pense
qu’il y a donc de fortes chances
que certains souvenirs ressur-
gissent. Des personnes ont peut-
être collaboré à la construction de
cet édifice. Des particuliers pour-
raient posséder des photos de la
mise en œuvre. Etc… »
Eh ben voilà Jean-Luc, l’appel est
lancé et j’espère que vous allez
pouvoir l’aider. Il faut dire que,
rien que la photo valait la publi-
cation.

Je savais déjà que notre célèbre
Torè était représenté à l’iden-
tique devant le zoo de Lubum-
bashi (ex-Elisabethville), mais le
perron ça, je l’ignorais.
Faut le faire hein valèt, tous ces
Liégeois partis vivre à 10.000 km
d’ici et qui étaient si fiers de
leurs racines !-

Qui a réalisé
le perron liégeois
à Stanleyville ?

LE BILLET DE TCHANTCHÈS

Un perron quasi à l’identique existe à Stanleyville. © S.P.

Mon cama Jean-Luc m’envoie aussi une photo datant de 1958
et prise également à Stanleyville. « C’est durant le carnaval, on y
voit le char des botteresses liégeoises, avec le perron dessiné et toi
Tchantchès debout juste devant! » Ah ça, merci encore hein valèt
Jean-Luc. Je ne savais pas que j’étais aussi célèbre au Congo!
V’là qui va faire rougir Nanèsse de jalousie!-

WWW.STANLEYVILLE.BE

LA PHOTO SOUVENIR

Le char des botteresses défilait avec Tchantchès

Oubliez le Celtic Bar. Il faut dé-
sormais parler du Temple Bar.
C’est le nouveau nom donné
au célèbre pub irlandais instal-
lé boulevard de la Sauvenière,
près du Carré. 
Ces dernières années, les pro-
priétaires et gérants se sont suc-
cédé, pas toujours avec succès.
« On a l’impression que le bar
était frappé d’une certaine malé-
diction. Et pourtant, ici c’est gé-
nial. Il n’y a qu’à ouvrir les yeux.
À cause, parfois, d’une mauvaise
gestion, le bar ne tournait pas

alors que tout le monde le
connaît. Au final c’est sa réputa-
tion qui en a pâti. C’est pour
cette raison que nous avons
changé de nom », affirment
Thomas Adriaens et Sayoud
Nourredine, nouveaux gérants
du bar.

D’ABORD UN FRANC SUCCÈS
Le Celtic Ireland a d’abord
connu un franc succès sous la
houlette de Gilles Goffinet, en

octobre 2011. Mais ce patron
bien connu à Liège décède en
octobre 2013. En 2014, c’est au
tour de Benjamin Nicaise de re-
prendre le pub. Il le cède en
novembre 2015 à Alain Remi,
patron de plusieurs autres éta-
blissements, qui connaîtra plu-
sieurs déboires.

EN REFAIRE UN VRAI PUB
Le 28 décembre dernier, le Cel-
tic a une nouvelle fois dû fer-
mer ses portes. Thomas
Adriaens et Nourredine
Sayoud, deux Liégeois de 34 et
28 ans, ont donc décidé de re-

prendre l’établissement, et de
lui rendre son ambiance irlan-
daise. 
« On ne se sentait plus vraiment
dans un pub irlandais. C’était
plutôt devenu un bar comme on
peut en trouver dans le Carré,
mais juste à consonance irlan-
daise. Nous, on veut l’inverse. Un
véritable pub irlandais ! Les
clients doivent rentrer ici et se
sentir à Dublin ». La couleur
verte typique a été évacuée au
profit du rouge. « On voulait ra-
fraîchir l’endroit et donner une
ambiance plus tamisée ». 
Les nouveaux gérants ont éga-

lement installé un tout nou-
veau comptoir équipé de 14
pompes à bière ! Et deux fois
par mois, on aura droit à des
soirées « eighties-nineties » ainsi
qu’à des concerts.
« On aimerait proposer une am-
biance conviviale où un musi-
cien peut sortir sa guitare à tout
moment et jouer. Regarder des
matchs de foot, boire un verre,
écouter de la musique. Lors de
l’ouverture on était une cinquan-
taine à rigoler autour d’un
match de MMA. C’est un peu ça
l’idée ».-

STEFANO BARATTINI

L
es Liégeois étaient nom-
breux à regretter la
fermeture du Celtic, le
pub du boulevard de la

Sauvenière. Depuis quelques
jours, il est à nouveau ouvert.
Mais c’est du Temple Bar qu’il
s’agit.

Le pub du boulevard de la Sauvenière est à nouveau ouvert

LIÈGE – COMMERCE

Bye-bye le Celtic,
hello le Temple Bar !

Le Temple Bar vient d’ouvrir ses portes voici
quelques jours en lieu et place du Celtic.
Ses nouveaux propriétaires veulent lui
rendre toute son âme irlandaise. Des
concerts et des soirées « 80-90 » y seront
organisées deux fois par mois. Plus de
photos sur www.lameuse.be
© Thomas Van Ass

Un nouveau
comptoir a été
installé avec 14
pompes à bière

Mercredi matin, les professeurs
de religion du collège Sainte-Vé-
ronique ont eu la bonne idée de
réunir dans une même salle les
trois représentants des grandes
religions présentes dans notre
pays. À savoir l’évêque de Liège,
Mgr Jean-Pierre Delville, le pro-
fesseur Ismaïl Batakli, attaché à
l’Union des Mosquées liégeoises
et le professeur Thomas Gerge-
ly, directeur de l’Institut
d’Études du judaïsme à l’ULB.
Face à eux, 200 rhétoriciens du
collège qui travaillent depuis le
début de l’année sur le thème :

« comment les religions justifient-
elles les violences » et qui ont
beaucoup appris des réponses
données.
« Comment comprendre qu’au
nom d’un Dieu, on puisse justi-
fier le meilleur mais aussi le
pire », explique Sébastien Belle-
flamme, l’organisateur de cette
matinée de réflexion.
Chacun avait 10 minutes pour
expliquer sa position, temps dé-
limité par des sabliers… qui ont
fait beaucoup rire les élèves.
Ensuite, les trois invités ont re-
pris la parole pour justifier aus-

si la position de leur religion
face aux grands défis environ-
nementaux de la planète.

Des questions avaient été prépa-
rées en classe et ont été posées.
« Certes, les échanges volaient

parfois très haut, reprend le pro-
fesseur, et ils seront réexpliqués
en classe. Mais il était fort utile de
confronter une fois les élèves à la
réalité des matières enseignées. »
De toutes les citations de la
Bible, du Coran ou de la Torah,
il y en a une qui a particulière-
ment marqué l’assemblée. « Les
linceuls n’ont pas de poche ! »
Il est en effet bon de rappeler
qu’il ne sert à rien d’amasser
durant sa vie. Mieux vaut se
nourrir de valeurs immaté-
rielles.-

L.G.

L’évêque, le musulman et le juif
ensemble face aux rhétoriciens
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Une assistance nombreuse. © T. Van AssLes trois orateurs du jour. © T. Van Ass

Une phrase
marquante: 

« les linceuls n’ont
pas de poche »

Huit
Texte tapé à la machine
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